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EXPÉRIMENTATION COTONNI13RE AU CAMBODGE 




N'ous nous limitc;tons aux cultures de saison des 
pluies qui, seules, sont pratiquées actuellement, les 
cultures de décrues sur Terres de Berges étant tota-
lement abandonnées. 
Dès les premiers essais de culture cotonnière au 
Cambodge, il est apparu que cette spéculation ne 
pouvait donner des rendements rémunérateurs san5 
protection contre les insectes. Que ce soit en Terres 
Rouges de KoMPONG-CH,U!, en Terres Noires de BAT· 
TAMBJ!s[G, ou plus récemment dans la règion de PAILIN, 
il apparaissait quê, dans la majorité des cas, au cours 
des premières années de culture, des rendemé!nts 
élevés pouvaient être obtenus avec une protection 
! 
limitée à 4 ou 5 traitements, Mais, assez rapidement, 
1
1a pression parasitaire (essentiellement I-fr/iotlûs 
a.rmigera) devint de plus en plus forte, les rende-
ments décrurent rapidement et ks paysans se tour-
1 ;nèrent alors vers d'autres productions moins aléa-
toires. Quelques chiffres relevés en essais Hlustrent 
1 bien cette évolution de la pœssion parasitaire : 
- En Terres Rouges 
l961-1962: 4 à 6 traitements...,. 1 988 kg/ha de 
coton:-graine 
1962-1963 : 4 à 6 traitements_., ! 875 kg/ha de 
1 coton-graine 
I l965-l 966 : 
1 1966-1967: 
- EH Terres 
17 traitements--> 350 à 1 625 kg/ha de 
coton-graine 
17 traitements....;. 880 à 2 830 kg/ha dt! 
coton-graine 
Noires 
1965-l966: 15 à 26 traitements --i- 700 à 1575 kg/ha de 
coton-g1;aine 
1966-1967 : 18 traitements--> 360 à 1 900 kg/ha de 
coton-graine 
Ces derniers chiffres suffisent à faire comprendre la 
désaffection progressive des paysans envers le coton-
nier, car, outre le coùt élevé d'un te1 programme de 
traitements, l'équipement est insuffisant. En effet, le 
matériel dont ils disposent, en majorité des appareils 
à presslon préalable (Colibri, Maruyama), ne permet 
---
* Ch<!f d~ la Mission Cotonnière Française au Cambodge, 
Directeur de la C.F.D.T. au Cambodge. 
pas un travail rapide ( 4 à 6 jours par passage et par 
hectare} et nécessite une quantité élevée d'eau (4DO l 
en début de végétation et 1 000-1200 lfpassage/ha en 
fin de végétation} ; les appareils à pression entretenue 
sont d'un emploi quasi impossible, par suite du vo-
lume de la végétation, l'opérateur devant, en fin de 
campagne, avoir une main libre pour se frayer un 
passage, 
Devant ces résultats, il était permis de se deman-
der, en fin de 1966, si la culture cotonnière n'était pas 
condamnée à brève échéance. Les essais ont néan-
moins été poursuivis et nous exposerons dans cette 
note les résultats principaux: concernant: 
I - Les produits expérimentés, 
II - Les doses à appliquer, 
III - Les intervalles entre les pulvérisations, 
IV - Les comparaisons d'appareils de traitement. 
Il nous paraît nécessaire, avant toute chose, de 
donner quelques informations sur la pluviométrie 
des zones cotonnières et sur les déprèdatt:!urs en 
cause. 
La pluviométrie 
La pluviométrfo est, à notre avis, en relation très 
étroite avec l'activité et la persistance des produits, 
d'une part, et avec le choix des techniques à mettre 
en œuvœ, d'autre part. Nous reproduisons, ci-dessous, 
les relevés des deux Stations de CHAMCAR KRAUCH et 
de ANiJOEUK-HEP. 
a) Station de CHAMCAR KRi\UC!-l - Terres Rouges 
Mois l 1967 1968 Moyenne 
1 
mm mm decennale 
Janvier 
····--····\ I6,0 1,6 2,7 Février .. ' ... ' . ~ ~ 0,0 0,0 2,7 
Mars ..... ., ..... 
1 
0,5 0,0 43,9 
Avril ............ 213,3 135,4 69,0 
lvfai ... , .......... 364,5 102,3 216,3 
Juin ........... · 1 215.8 121,7 145,S 
Juillet ..... , ...... 157,l 93,3 253,0 
Août ............ , 276,l 278,7 285,7 
Septembre ...... 197.5 254,1 27S,O 
Oct?bre .......... 
1 
157,6 233,0 257,1 
Nmcembre ...... 24,4 18,0 49,5 
Décembre ....... 1 
0,0 0,0 7,6 
Total •........... l 727,8 1296,7 l 61l,O 
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b) Station d'il,:<1ü0El.'l~-HEP - Terres Noires 
Mois 
1 
[967 196S Moyenne 
1 
mm mm 1962-1%7 
Janvier ,., ....... 1 :; i ù.O 6.3 
-·' février .. ,.,,, ,. ' 0,0 3,0 22,S 
Mars 
.. i 
.38.l î),1) ·H.9 
Avrt! .. •,,, '"" ~4.2 39,0 3(),1 
M~i .............. 
1 
123.6 72.û 16.3,S 
Jmn .............. 79 2 30.rJ 68.8 
Jui)let . . . . . .. .. . . ! [01.9 SM ' -~..,. .. J•J,.f 
Aout ............ 171.3 \l!,6 206,5 
Septembœ ..... 
1 
1T7 1' ];:!t),ii ')'"t ~ ) 
... , !.- ... ::;,_ 
Octobi:e .......... 2:3q.s 123A 11S,6 
Novembre 
..... -- · I 3[.9 6,0 §J,3 
Déc"mbre 
" ... -·, 5,2 û.0 73 
1 lfJ(U 645.4 t.235,S 
Que ce soit en Terres Rouges ou en Terres N"oiœ.s, 
au cours de la pêriode d'application des traitements, 
la quantité et la fréquenœ des pluies sont des fac. 
teurs à ne pas negliger (p1us d'l jour sur 2, de juillet 
à fin octobre}. 
<!!!elqueg notions sur les déprédateurs 
du cotonnier 
Les parasit.::s du cotonnier identifies au Cambodge 
sont très nombreux, mais. en fait, œux qui causent 
des dégàts économiquement appréciabks sont les 
suivants: 
- En dèbut et en fin de vègetation, on trow:e les 
Jassides (Empoasca dèYastans'I, Les attaques sont 
en général suffisamment importantes pour que le 
facteur variétal ne joue plus. Mais ce parasÎte est 
facile à detruire à l'aide du: Sc:vin ou do;, l"Endrine. 
Les depréd;,.tions causees par les saut<':re\les. che-
niUes de noctuelles, pucerons, Thrips sont génàale-
ment tres Iimitèes et, sï.1 faut en tenfr compte. elles 
ne sont pas un souci majeur. 
- De l'apparition des boutons [}oraux à la récolte, 
Heliotl!is armigera est présent et reste le rav::!geur 
le plus important. Cet 'insecte polyphage se re. 
trouve sur de tres nombreuses plantès ë!t les atta-
ques sont genéralement soudaine;,; et très vi.olentes 
(des pontes de plusieurs centaines de rn.iHiers d'œufs 
à l'hectare ne sont pas Yatesî. c·est le ravageur qui 
cause le plus de dommages à l'ensemble des cultuœs 
cotonnières au Cambodge, 
- Depuis l 966, on assiste en î erres Noires de B:H-
v..:.rnrnG à une recrudescc;nce des attaques d.u V~r 
rose ( Platyedra gossypiella l dont les dègàts, dans 
certains secteurs, s'ajoutem a œux causés par H elio-
tlds. Les attaque;s etant moins visibles, les paysans 
ont tendance a le négliger. 
- Earias vitteUa. très virulent en culture de dêcme 
sur Terœs de berge5, a causè, en 1968. des degàts, 
certes localises, mais non negligeables. en Terre,; 
Noires de RHTA.\l!H.KG, 
- Spodoptua iittoralis îPrndrnia. iirnrn) arrive 
dans c·eitains cas a défolier totalement dès parcelle:, 
entièœs et surtout à provoquer la pourriture de,, 
capsules dont l'epiderme est rongé. 
D'autres insectes; (Cosmophila iim·a. Zeu:.era cof-
fe.ae, Dysdercus cù1gulatus, Sylepta derogaraj causent 
aussi quelques dégà.ts. mais ils ;;ont g,foèralement dé-
truits par les traitements contre H eliotizis, et leur 
prci.stènœ est souvent Le sigr,.e d'une protection né-
gligée. 
PRODUITS EXP.ÊRIJ\lENTÉS 
Au cours des premieres années de culture, l'Endrine 
et !'Endrine + DDT pennettaient une protection effi-
cace. A la suite de q_uelques attaques -plus vi.o\entes, 
il fut deddé de chercher à amèliorer la protection, 
le mélange employè étant quelquefois présumè d'effi-
cacit~ insuffisante. De 1960 à 1963, une vingtaine de 
produits ont ère essayés pour lutter contre Heliotf1is 
en culture de saison dë!s pluies, H eliothis et Earias 
sur Terre,; de berges, sans apporter d'ameliorntiou 
sensible, 
De l'ensemblè de ces essais. ü ressort que le mé-
lange Endrine-DDT, dans le rapport l-5, à condition 
d'employer d,::s doses suffüante;,, restait le produit 
k plus efficace; l'adjonction de Sevin soit au mci-
Jange, soit par application de traitement;; complè-
mentaires, permettait de lutter contre les fassides, 
les Earias et le Ver rnse. 1vfojs. dans l'ensemble. il 
fallait app1iqu0r de 15 à 25 traitements pour obtenir 
des rendement» tout juste moyens. 
En 1963. un essai en Terres Rouges faisait appa 
raitœ le bon comportement du Toxaphene + DDT 
sur H,diotilis, et ce mebnge ètai.t repris en 1966. 
L'acti.on sur H e!iot!ûs du methyl-paratlüon assodè 
au DDT etait œmarquee en l965. Nous ne 1:'epren-
dron;; q_ue les ,ésultats des essais men.::s en 1966-
1967 et 196i-1963. qui determinent l'orientation ac-
tuella. 
1 - Essais de 1966 
Un_ premier e;,sai comparait l'Endr1ne-DDT au 
Thiodan-DDT. Malgré 18 traitement.3 apportant en 
movenne. en m.a.: 2 700 g de DDT et 600 g d'Endrlne 
ou ·soo g de Thiodan, les rendements re_,tenr compris 
entre 720 et 800 kg/ha, sans diff<iœnce signi.ficative 
entre les tr.i.itement.s. 
Un sècond essai. selon la méthode des couples, 
comparant Endrine-DDI et Toxapl1ène-DDT est, p2.r 
contre, très s1gnificatif. 
18 traitements au,;. dos~s suivantes dè rnaüères 
actives par traitement: 5ï3 g d'Endrine -t- 2 300 g de 
DDT et l 3.25 g de ToKaphr;:ne + 2 8ü0 g de DDT, 




Toxa\Jhlène-DDT , ............ · 1 












Des parcelles de comportement, dans un but indi-
catif, faisaient ressortir là aussi la bonne efficacité 
du Toxaphène-DDT ( L6 traitements): 
Produits M.A. Production coton-graine 
g kgiha 0 ,i T 
A", Phosa!ono ...... S96 766 41 
DDT ......... 3 191 
B I Métl1yl-parath. 732 
DDT ... ~ ... ' .. 3 068 767 41 
CJDDT .......... 2 136 
Toxaphène ~ ~ .. 1210 2024 to9 
D J Méthyl-parath. 571 
Endrine 584 
DDT , ... ' .. ~ . 2 743 1477 79 
El Sevin ... , ... , ... 225 
Endrine 552 
DDT ., .,., .... 2 930 1864 lüO 
1 
Programme.'!. 
1•• traitement 1 Sevin 2' traitement Sevin+ DDT 3,, traitement 
11 




T oxap/û11e + DDT 
7' traitement 5 000-2 500 giha 
8·' à 14• traitement 
9" èi. 14' traitement 
' Production coton- l graine kg/lm. ..... 
1 
2 697 
0 u témoin B ..... , 104 
II n'y a pas, de toute èvidence, de différence entre 
ks résultats. 
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Il est à noter que 1966 fut une année très pluvieuse 
pendant la période critique de 1:1rotection. 
A la suite de ces résultats, il fut décidé de rem-
placer, en Terres Noires, le mélange Endrine.-DDT 
par du Toxaphène-DDT, opération C<:!rtes technique 
mais surtout psychologique. 
2 - Essais de 1967 
Quelques essais de produits à appliquer en pré-
floraison, sans grande portée pratique, ont eté 
réalisés. 
Le point le plus important était de savoir si la 
forte différence observée en 1966 entre Endrine-DDT 
et Toxaphène-DDT était accidentelle ou durable. 
On a mis en place deux essais comparatifs de 
l'efficacitê de programmes de protection complétés, 
l'un et l'autre, par l'estimation des mortalités des 
chenilles sur cotonniers après les traitements. 
al Comparaison de trois programmes, 
Ces trois programmes sont les suivants : 




Sevin+ DDT Sevin+- DDT 
\\ 
Endrine + DDT ) Thiodan + DDT 






Trois essais sont smv1s: méthode des blocs; 9, 7 
et 6 répétitions respectivement. Un traitement de 
prèfloraison est effectué au Sevin, puis : 
1 
Ob /et Toxaphe.ne-DDT 
-- --~ 
1 °• traitement . . . . . . . . : / 
:!' traitement . . . . . . . . li'. 
3• :lu 14'' traitr.àment .. 
1 
Endrine-DDT 
50-250 g et lü-1.4 1/ha 
,.1 J Le Toxaphènc n'avait pas encore été reçu. 






4 000-6 000 g Toxaphène m.a. 
2 000-3 000 g DDT m.a. 
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Ces résultats, non différènts significativement et 
qui seront confirmés t!n !963. sembk.nt plus près de 
la réalité. Toutefois. il ne faut pas considèœr la forte 
différence observée en 1966 comme un accident, ruais 
plutot comme une con.séquence des conditions cli-
matiques (forte pluviométrie en septembre et oc-
tobre). En effet, en 1967. en mème temps qu'étaient 
étudiées les floraisons et les populations d'insectes 
sur les parcelles traitées, des pré1evements d'organes 
parasites effectués après les trniternènts sont suivis 
de l'observation de la mortalité des cheniUes. 
c) Mortalité des chenilles. 
Les mortalites après 24 heures, 36 heures et 48 
heure,; sont appréciées lor,; de 3 prélèvements cht::z 
chacun des traitements Endri.ne-DDT et To-:;:aphène-
DDT. L,:;s résultats sont: 
1 
Morta.lite des chomiUes. en''·~ 
Traitement ------------
F" prélè-- 2' prélè- r prèle-
! vement ,~~ment v~mant -------
Endrine-DDT 1 
J\fortalitë à 24 h .. 
; ' 1· · · ~" l ' 
,horta :te a -" 1 ... , ..... · 1 
Mortal! te a ·Hl h ......... , 
Toxapliène-DDT 
Mortalitè après 2{ 11 ... · 1 
Mortalite apres 36 Il . . . 












'76 .,., i,' 
85 Sl 
',)(! ~1? 
II apparait qu'apres 48 heures la mortalité e·,t de 
l'ordre de 9ü % pour les deux produits, mais, au 
cours des premières 24 heuœs,. lè Toxaphéne-DDT a 
un net avantage, ce qui est très important en cas de 
pluies fréquentes. 
Un fait est a remarquer chez les deux produits : 
le peu d'action sur les grn-,seJ chenilles. Or., du m;;!thvl 
parathion ajoute a du To:rnphène-DDT, lm·s du trai-
tement d'une parcelle de multiplicati.on. avait fait 
apparaître : 
- l'accroissement de la rapidttè d'action, 
- une plus forte proportion de morts.lité chez les 
chenilles àgêes. 
3 - Essais de 1968 
Quatre essais p,;;rmettent de compare.r, pour bs 
uns quatre formules à base de Toxap11ene et, pour 
l'autre, trois formules à base de Toxaphène et l'En-
drine-DDT. La méthode des blocs avec 6 à 7 répéti-
tions et des parcelles élémentaires de 9 lignes de 
15 m est le dispo.:;ittf gènéral retenu. Six à douze 
pulvérisations selon les essais. 
Les objets expérimentés sont les suivants : 
A - Toxaphène e.c. 75 o,i + DDT e.c. 25 u,, (proportion 
2-l) ; 4 000-6 ûOO g m.a. Tox.; 
B - Toxaphène-DDT, émulsion mixte des U.S.A.; 400-
200 g; 
C - Toxaphène-DDT-méthyl-parathion, originaire des 
U.S.A.; ..JOG-200-30; 
D - Toxaphène-DDT-méthyl-parathion, ori.gi.naire des 
U.S.A.; 400-200-100: 
E - Endrine-DDT, émulsion mixte, 50-250 g: 10-1..J 1/ha. 
Les productions èU coton-graine sont les suivantes : 
Objet Moy,mne d<::s 4, essai 
3 essais 
kg.1ha kg/ha 
A • > ....... , •••• < ~ ' ... 2333 :! 301 
B , ......... , ..... 2502 2452 
C ........ , •• + ..... 237l 2 354 
D ,,, ............ ,, 2433 
E ............... 1 2 606 
L'emploi des émulsions mixtes du type 400-200 
apporte un gain sensible et surtout une grande régu-
larité. Mais ce qui doit particulièrement attirer not1:e 
attention, c'est. en cas de pluviométrie abondante et 
fréquente, la nettè supériorité du Torbidan ~00-100-100, 
les rendements confirmant les comptages d'insectes 
et de floraisons effectués tous les deu.'C jours. Après 
chaque traitement, la population larvaire de l'objet D 
retombait à un chiffre très bas. En moins de 24 heu-
res, une forte proportion des jeunes chenilles était 
cldruite. alors que chez les autres objets, ce résultat 
.n'était obtenu qu'après 36 à 48 heures. Dans lès 
secteurs à faible pluviomélrie, on ne note aucune 
difftfrence significative entre les objets. 
Les n~sultats de l'essai -J. confirment ceux de 1967. 
a savoir qu·en cas de plmiomètrie normale ou faible, 
Endrine-DDT et Toxaphêne-DDT. employé, à des 
doses suffisantes ont une efficacité tres voisine, l'En-
drine-DDT ne semblant pas phytotoxique, alors que 
le Toxaphêne-DDT le serait légèrement à forte dose 
( 6 000-3 GOO l, 
11 apparaît que lé!s produits utilisés actuellement: 
DDT, Toxaphène, Endrine (et Sevin contre les Jas-
sides ou èn cas d'attaque loca1isee de Vers roses ou 
d'Earias), sont efficaces et que c'est plutôt une 
question d'emploi que de produit qui se pose le plus 
souvent. Toutefois. l'emploi généralisé d'une formule 
Toxaphène-DDT-methy1parathion du type 400-200-100, 
si les nisultats se confirment, apporterait une sécurité 
compensant largement la diffèrence de prix. 
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DOSES A APPLIQ!JER 
De nombtetLi,: essais de doses pour un produit ou 
un mélange de produits ont été effectués de 1960 à 
1965, d'où il ressort que, dans les conditions de climat 
et de végétation du Cambodge, les doses moyennes 
à adopter sont: 
- Sevin: 400 à 600 g m.a./ha sur Jassides, 1000 à 
2 500 g m.a./ha sur Earias et Ver rose; 
- DDT : au moins 2 500 g m.a./ha ; 
- Endrine : 500 à 700 g m.a./ha ; 
- Méthyl-parathion: au moins 1000 g m.a./ha; 
- pour le Toxaphène: les doses habituellement uti-
lisées aux U.S.A., soit 5 000 g m.a./ha, conviennent 
en moyenne ( 4 000 g en début de végétation, de 
6 000 à 6 500 g en cas de forte attaque et de végé-
tation abondante}; 
- Endrine-DDT: rapport 1/5. L'émulsion 50-250 à 
10-14 !/ha/passage donne de bons résultats; 
- Toxaphène-DDT : rapport 2/ l ( 4 000-2 000 à 6 000-
3 000); 
- Toxaphène,DDT-mèthyl-parathion : rapport 4/2/1 
(4 000-2 000-1 000 à 6 000-3 000-1500). 
Un essai de doses relatives de To:xaphène et de 
DDT, mis en place en 1967 en Terres Noires, fait 
apparaître la nécessité des doses suffisantes de Toxa-
phene et de DDT (au moins 4 500 et 2 250 g/ha), les 
meilleurs rendements se situant à 6 000-3 000, 4 500-
6 000 et 6 000.6 000. 
INTERVALLES 
ENTRE LES PULV~RISATIONS 
De 196l à 1965, les nombreux essais d'intervalles 
de temps, entre les pulvérisations, furent non 
concluants : 
Intervalle 
1961 : 10 jours 
20 jours 
25 jours 










1 733 kg/ha 
1832 kg/ha 
En 1967, des essais d'intervalles de tnütements, 
compatibles avec les possibilités des cultivateurs, 
étaient repris en même temps qut::: des traitements 
" à la demande " étaient essayés. 
1 · Essai à la station d' Andoeuk-Hep 
(Terres Noires) 
- Ob jet non traité ...... 
Toxaphène-DDT : 
- tous les 7 jours -"' 
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2 - Essais extérieurs 
Trois essais sont étudiés : méthode des blocs, 6 ré-
pétitions et parcelle élémentaire de 9 lignes de 15 m. 
Quatre intervalles t:::ntre Ies pulvérisatfons sont expé-
rimentés avec Toxaphène-DDT : 
A : 14 jours, ramenés à 10 jours le 14 septembre 
A': 14 jours 
B : 10 jours 
C : 7 jours 
Les productions de coton-graine ont été les sui-
vantes: 
Objet Essai l Essai 2 Essai 3 Moyenne 
A 2 325 1606 
A' 1165 
B " ... "ï 2506 l 544 2 015 2021 C .... ~ . ' . 2 755 l 326 2089 2 056 
Sur l'ensemble des essais, les intervalles de 7 et 
10 jours ne sont pas significativement différents, ce 
qui confirme de nombreuses observations antérieures; 
mais de tels intervalles sont difficilement appli-
cables par les paysans, car ils nécessitent au mini-
mum de 12. à 16 traitements. Dès que l'on passe 
systématiquement à des intervalles plus grands, pour 
rester dans des normes acceptables, tant sur le plan 
économique que sur le plan humain, les résultats 
sont très alétatoires. 
Aussi, dès 1967, un essai de traitements « en fonc-
tion du parasitisme » a-t-il été mis en place sur une 
parcelle située à proximité immédiate de champs de 
paysans. En suivant de très près le parasitisme 
(œ.ufs et larves), avec 7 traitements, les rendements 
ont été: 
Réba B 50 : 2 790 kg/ha 
Deltapine Smooth Leaf : 2 880 1(g/ha 
3 Protection non systématique 
(avertissement) 
En 1968, aussi bien en Station que sur les parcelles 
extérieuœs, les traitements sont appliqués unique-
ment après comptages de pontes et de larves, afin 
d'essayer de déterminer avec précision les seuils 
d'intervention, en fonction de la floraison, ou pour 
simplifier, de l'àge des cotonniers. A BENG-KTUM 
(essai 3), avec 6 traitements, les rendements obtenus 
vont de 2 200 kg/ha à 2 800 kg/ha; a SVA.Y-SAR (essai2), 
avec 8 traitements (7 et peut-être 6 auraient suffi 
pour des variétés précoces telles Deltapine S.L., Caro-
lina Queen ou Stoneville 213), les rendements sont de 
l'ordre de 2 500 kg/ha. A la Station d'ANDOEUK-HEP, 
où depuis 8 ans on cultive cotonnier/cotonnier sans 
arrêt,il a fallu appliquer 14 traitements pour obtenfr 
plus de 2 t/ha, mais cela provient en partie du fait 
qu'il fallut protêger jusqu'à fin novembre des coton-
niers lents à germer (manque de pluie). 
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Des comptages de floraison et de parasifr,me effec-
tués tous les deux jours ont permis de fixer prm,-i-
soirement les seuils d'inten-ention : 
1 Parasitfam·' Avant le 50·, jour · Sf}'-70'' jour 
____ ·__ ._._~---1~-----------1----------- Après le 70• jour 
J assides 60'J~ùG g j l 01}0 g Sevi.n m.a./ha 
(fouilles doa_uées Sedn ma ·'lia 
:=====o=u==r=o=u=g=e=s=i=====~=======·=====·=·=:==,=====1 !=:===:=::::;:=:=:::;:===:=:== 
1500 g Sevin m.a.'ha 
t'at'9."itisme a base 
d'He.li•-:,this. P:\)dtrd~ 
Cosmophila, Sylepta 
Préisence de 'Ver rose! 
et wui E,1rùï:, 
5 '' o des pi.eds parasitJs 
Toxaphène 4 000 g 
+ DDT lOOD g 
m.a./ha 
10 ''o des pieds étctès 
par Et, rias 
ajout8r l kg Sadn 
m.a.:'ba 
10 •i,, d<ès pieds p:.rasitê5 1 13 '3 ,i des pieds parasites 
Toxaphène 4 OOG-3 000 g I To~aphène S 000-6 000 g 
;- DDT 2 OOD-2 50rJ g + DDT 2 500-3 000 g 
m.a .. 'ha m.a./ha 
10 c.:, des p[eds parasite!!; i 15 Q,, des pieds parasitJs 
dont la moitié par 1 dont 1/3 par Vet rose Ver rose et loul Earias I et ,_ou·; Earia.; 
ajouter 1800 à .:.000 g 
Sevin m.a. au mdange 
precéident 
-----------
! a.jouter 2 000 a 3 ûOJ g de Sevin m.a.!ha 
. au œélange précédent 




Les seuils paraissent peut-è~re assez élèvés. mais ils 
permettent de œster dans le domaine des po.:;sibilités 
(~nancières et d'exécution] des paysans. Des popula-
tions stables de quelques milliers de l::1rves d'[Ielio· 
tl!is/lta ne sont pas un àanger considérable. ètant 
donnè le potentiel d"' floraison observé sur parcelles 
moyennement protégées (120 à 200 f!eurs/m2 pendant 
les 75 jours de tloraison utile). 
Les comptages de tloraison et de populations d'in-
sectes Sèront pou.csuivis en 1969, pour les différents 
produits. les ,·arièté3, les moyens d'épandage ern· 
pl.oyès. ce qui devrait permettre d'ameliorer les 
connaissances. La tedmiquél des traîtecn,.::nt, sur 
avertissement est étroitement liée aux moyens 
d'épandage qui doivent ètœ rapides. les attaques 
étant généralement riolentes ; les meilletirs résultats 




Dans les conditions actœJfos de cultuœ et de 
développement végdatif des cotonniers, les seuls 
appareils permettant de faire îes traitements ter-
rèstres a partir du l5 septembre sont ceux qui 
laissent une main libre à l'opérateur, c\::st-a-dire les 
appareils à pression prealab1e ou les appaœils à 
pulvérisation pneumatique. Aussi, actuellement. fo 
parc comporte-t-i.l près. de 95 °-: d'appareils du pre-
mier type, les seconds - d'intrnducti.on recente -
étant encore p<é:u vulgarisés. 
1




ajùnter l.5 à 2 kg HCH 
m.a.;ha au 
Toxaphi::m&DDT. 
Si Ie,; appareils a pression préalable et les jets 
habituels permettent tle bien mouiller l..::s cotonniers, 
ils prêsentent, par contre, de graves défauts : 
- Lenteur d'action : il faut de 3 à 6 jours de 
travail/ha/passage. Pour peu qu'il pleuve, comme 
c'est souvent le cas en septembœ-octobœ, il faut 
7 à li) jours pour traiter l ha une fois: 
- Consommation exagérée d'eau: outre le ruiss.:1-
lement causant une perte non négligeable de matière 
active, il faut compter 400 I d'eau/ha/passage pour 
les premiers traitements, et les consommations attd-
gnent 1 000 à 1 200 I lors des derniers passagôs 
(quand ce n'est pas 2 000 n: 
- Les temps d'epandaga et de remplissage sont 
élevés, le transport de. telles quantités d'eau pose 
des problèmes et. dans certains cas, il faut se pro-
cm:er cette eau, ce qui n'est }Jas toujours facile (en 
Terres Rouges de Km..rpo:-sG-CHAM. l'eau se vend fré-
quemment 2 à. 3 F 1e fùt de 100 11. 
En 1966. des essais comparant microHisation et 
pufrérisation ont été menés en Station: 





0 ;i Témoin 
100 
153 
Les résultats sont en faveur de la micronisation 
mais, malheureusement, l'emploi da lances de micro-
nisation sur des appareils à prnssion preaiable pose 
un probleme par suite de la pression trop élevée 
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qui les fait éclater rapidement, faute de detendeurs 
fonctionnels. 
En 1967. un second essai comparant la pulvérisa-
iim1 p1Ieumatique à la micronisation donne les résul-
tats suivants : 
Rendement 
Pulvérisation pneumatique 
tSolo Junior) 1924 kg/ha 
Micronisation 
(Colibri + rampe) 1402 kg/ha 
0 o Tèmoin 
137 
100 
La pulvérisation pneumatique est, dans cet essai. 
UUè méthode d'épandage de produits insecticides 
plus efficiente qut! la micronisation. 
Les temps moyens et les quantités d'eau sont les 












Ces appareils ont été améliorés depuis quelques 
années quant a leur robustesse, et plusieurs Solo 
Port 423 mis à l'épreuve ont maintenant 650 h de 
fonctionnement sans pannes graves, ce qui repré-
sente quand mème, pour un cultivateur ayant 3 ha 
de cotonnier et faisant lO traitements par campagne, 
4 ans de protection. Il existe sur place des mécani-
ciens capables d'assurer la plupart des réparati.ons. 
Le fonctionnement ne coùte pas plus cher que celui 
des appareils classiques, si l'on tient compte de la 
main-d'œuvre et du trnnsport de l'eau et, surtout, 1a 
protection des champs de cotonnier ne sera plus une 
corv.:§e, comme c'est fo cas actueUement. En effet, un 
paysan qui cultive sêrieusement entre 1 et 2 hec-
tarès passe, à l'heure actuelle, pratiquement trois 
mois avec un appareil à pression préalable sur 1e 
dos. A notre avis, l'avantage des appareils à ptùvèri-
sation pneumatique, du point de vue de la réduc-
tion du travail, a au moins autant d'importance que 
le prix des produits ou celui des appareils. 
Il est possible. que des varietés à port bas -
Stoneville 213 et autres si elles se montrent intéres-
santes par ai11eurs - permettent l'emploi d'appareils 
à pression entretenue, Cela serait intéressant pour 
les petites plantations sur lesquelles il est difficik 
d'amortir un appareil du type Solo. 
De toute manière, dans les conditions climatiques 
normales du Cambodge en septembre-octobre. pour 
stopper des attaques tres brutales, outre un produit 
tres efficace et agissant vite, il faut un matériel 
permettant d'inttlrvenir tres rapidement car, sur une 
forte attaque, 2 traitements très rapprochés sont quel-
quefois nécessaires pour peu qu'une pluie soi.t tombée 
dans lt::s 24 heures qui ont suivi l'application. En 
octobre. mois le plus arrosé, des pontes de plusieurs 
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milliers d'œufs par hectare ne sont pas rares, des-
quelles éclosent et survivent suffisamment de larves 
pour compromettre une récolte. 
CONCLUSION 
La culture du cotonnier au Cambodge ne se déve-
loppera et même ne se maintiendra que si des 
techniques sont mises au point permettant, en par· 
ticulier, à chaque paysan de protéger ses cultures 
avec suffisamment de chances de réussite et dans 
des conditions acceptables quant au prix de revient 
et au travail. L'expérimentation doit encore porter. 
dans les années à venir, sur les produits (rapidité 
d'action facilité d'emploi, etc.), sur la mise au point 
d'un sv~teme d'avertissement permettant de limiter 
les interventions au.x possibilités rèe!les de trffFail 
d'une famille, sur les conditions d'emploi et le choix 
du matèriel permettant d'intervenir rapidement ':!t 
efficacement. Mais ces facteurs ne sont pas seu]s ,m 
jeu, des variétés aérées et précoces perdant l~urs 
feuilles tot, des densités un peu plus faibles devrme1;-t 
faciliter cette protection, car rien ne sert d'avoir 
théoriquement un potentiel très élevé si l'on ne peut 
le défendre, par suite de la difficulté à pénétrer 
facilement dans les parcelles en fin de végétation, 
RÉSUME 
Les ravageurs du cotonnier ont étê responsables, 
en partie, de l'abandon progressif de la culture coton-
niere par les paysans cambodgiens. Citons prin?ipa-
lement; Heliotlzis annigera, Platyedra gossyprella. 
Earias vittella t = E. f a/Jia ), Empoasca devastaHS, 
Spodoptera littoralis ( = Prode11ia litura). Des pro· 
grammes de 15 à 20 pulvérsiations ne parvena1et?-t 
pas à réduire un tel parasitisme. De nouveaux essais 
ont été mis en plaœ à partir de 1967, dans lesquels 
ont été comparés de nouveaux produits insecticide.s. 
des doses variees de matières actives, des cadences 
de traitement et des techniques de pulvérisation. Il 
est vermis de recommander le mélange Toxaphèn~-
DDT, amélioré st nécessaire avec du méthyl-parathion, 
ou le mélange Endrine-DDT. Les doses appropriées 
sont, respectivement : 5 000 g · 2 500 g · 1 250 g et 600 g · 
3 000 g de matières actives. Du Sevin (2 000 à 3 000 g 
de m.a./ha) peut être ajouté s'il y a des invasions 
brutales de Vers roses ou d'Earias. Sept pulvérisa-
tions peuvent suffire si elles sont appliquées rapide-
ment et sur avertissement. Les appareils terrestres 
à pulvérisation pneumatique sont la solution des 
prochaines années. 
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SUMMARY 
Cotton pests have been panly responsible for the 
fact that Cambodian f anners hare pmgressfrely 
give11 up cotton grou·ing. We tvoiild chiefly men-
tion : Heliothis armfgera, Platyedra gossypiella, Earias 
vitella ( = E. fabia ), Empoasca devastans, Spodoptera 
littoralis ( = Prodenia füura ). P rograms with lS up 
to 20 sprays were w1successful iu controlling such 
parasitism. New trials flai·e b~en laid out from 1967 
Oil, fo view of comparing ne.-t· iusecticidal pmducts, 
various doses of active ingredir1nts, timing of appli-
cations and spmyùig teclmiques. It is permitted to 
recommend thz Toxap!zene-DDT mù:.ture, improved 
wirh methylparnthion i.f necessary, or the E11d,-ine-
DDT mix:tttre. The adequate doses are, respectively: 
5 000 g - 2 500 g - 1250 g and 600 - 3 000 g of active 
ingredients. Sei·iii (from 2 000 up w 3 000 g actil•e 
iizgredient/ha) ca11 be added if sudden outbreaks of 
Pink bollworms or Earias occztr, Seven sprays may 
be sufilcient if they are a.pplied mpidly and on war-
ning. Ground maclliiles 1vith pueumatic. spraying 
are the ansiver ta the problem for the years to came. 
RESUMEN 
Los det·astadores del algodo11ero han sido respon-
sables, en patte, del abandono progresit•o del cultiFo 
algodonero por los campesùws del Cambodge. Cita-
remos pri11cipalme11te : Heliothis armigera. Platyedra 
gossypiella, Earias vittelia ( = E. fabia), Ernpoasca 
devastans, Prodenia litura. Programas de 15 a 20 pul-
1·erizaciones no lograban reducir tal parasitismo. 
Se han realizado 1!llè1'Ds ensayos a partir de 1967 en 
los cuales se han comparado nuevos prnductos iusec-
ticidas, dosis variadas de macerias actil'as. cade11cias 
de tratamiento y técnicas de pu! tieri;;:;acioll. Las pri-
meras indicac.iones permite1t recome11dar la me;;:;cia 
Toxafeno-DDT, mejorada si fuese uecesario con metil-
paration, o la mezcla Endrina-DDT. Las dosis apro-
piadas son, rcspectfoamente : 5 000 g - 2 500 g - 1250 g 
y 600 g - 3 000 g en materias acrfras. Se puede afiadir 
Sevin (1000 a 3 000 g de m.a./ha) si se produce.i1 
invasiones brutales de Gusaiws rosas o de Earias. 
Siete pulveri::.aciones pueden bastar si se aplican 
rdpidamente y con advertencia. Los aparatos terres-
tres de pufre.ri::.acion pneumdtica constituyen la solu-
ciôn de los aiios prôximos. 
